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muant d’œufs d'biseaux de mer. 
Mais cette recherche de leur nour
riture n’ôtait plus, chez eux, qu’un 
acte animal. Ils ne parlaient plus, 
Us n'avaient pins entre eux aucun 
commerce intellectuel, ils avaient 
perdu la notion du temps. Us Mi

se rappelaient pins guère que le 
mot «froid », qui fut celui par 1» quel 
ils répondirent d’abord à toutes les 
questions, et il fallut longtemps 
avant qu’ils pussent raconter lems 
lamentables aventures. Encore 
q uniques uns d’entre eux 110 se 
remirent-ils jamais?

St leur détresse n’eut pas été 
1 isible : ils étaient enroulés dans 
des plumes de pingouins et ils 
ressemblaient eux-mènes à de 
grands oiseaux ...

U11 autre vaisseau rencontra le 
survivant d’un naufrage, un marin 
d'un navire baleinier : le mal heu
reux était devenu lou, eu se voyant 
seul dans ces étendues glacées.

Un est aujourd’hui mieux armé 
pour ces voyages d’exploration, si 
ardus l'eut être ne serait-on pins 
arrêté par la grande banquise aus
trale devant laquelle Dumont- 
d’Urville fui obligé de reculer. Les 
nouvelles études auraient un
importance extrême,non seulement 
au point de vue géographique,main 
encore au point de vue de l’élude 
des forces magnétiques de la terre

Au reste, les voyages au [tôle sud 
sont dans les préoccupations de 
toutes les nations, actuellement ; on 
1 l’ambition, partout, de percer ce* 
redoutables “nigmes.

Une expédition allemande s’o-ga 
nise aussi, et eu Angleterre on pré- j 
pare également uo grand voyage 
•l’exploration dans ces contrées an 
tarctiqu s.

Il si rail à souhaiter que la Fi ance, 
qui envoyait en 1882, la Romani;ns 
dans ces parages,.suivît ce m >uve
ulent, et qu'elle eût à sou actif 
d'autres découvertes : les exigence 
de notre déf use (c’est la tâche sa 
crée, avant toutes) permetlront-elle 
de détacher qu lques bâtiments, 
armés pour ces par fiju“» combatf, 
vers ces régions encore si peu con-
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viendront s’installer là et y fonder 
une colonie agricole, qui ne peut 
manquer de prospérer, avec l’appui 
du gouvernement. Que de localités, 
mal cultivées, dans lesquelles on 
devrait suivre cet exemple !

Le ministre de l’agriculture, de 
l’industrie et du commerce vient

exprimé par plusieurs Chambres 
de commerce — de recommander 
aux administrations de chemins de 
fer de la Méditerranée et de l'A
driatique de donner autant que 
possible la préférence aux fabriques 
nitionales pour les fournitures que 

/’Italie peut faire aussi bien que les 
maisons étrangères.

Dans le même ordre d’idées, le 
ministie de la marine, prenant en 
considération les observations faites 
par les délégations ouvrières de 
plusieurs grands établissements, eu 

fait un devoir, dans les conventions 
maritimes, de demander que les 
travaux à exécuter soient confiés à 
•’industrie nationale.

Ah ! elle a joliment besoin d’être 
encouragée, cette pauvre industrie 
nationale !

Au bout du Monde
Il est depuis longtemps question 

d’une expédition au pôle Sud, que 
doit entreprendre le célèbr - voya
geur suédois Nordenskjold.

Le millionnaire suédois Dikson 
avait promis de consacrer ix frais 
de l’expédition unesomm *u.,000 
francs, si le gouvernement de l'une 
des colonies australiennes s’enga
geait, de son côté, à en mettre au 
tant en réserve coin ne capital de 
garantie. L’une d*-s législatures 
coloniales de l’Australie vient de 
voter le crédit. Les préparatifs de 
l’expédition vont donc immédiate
ment commencer.

A ceux qui tentent un voyage 
d’exploration au pô e sud, il faut 
une inépuisable force d’âme. La 
nature est, là, singulièrement in
hospitalière ; “ ou croirait, suivant 
le mot pittoresque de M. de Fou* 
vielle, qu’elle porte la peine de 
quelque immense forfait ’’. L'ex 
ploration, dans ce monde sinistre, 
est paralysée par l’absence absolue 
de toute vie. Autour du pôle nord, 
on peut encore compter sur l’Es
quimau ; au pôle sud, c’est le désert 
inflexible, effroyable, secoué seule
ment par des tempêtes, à ce point 
terribles qu’elles semblent apparte
nir à une autre planète que la 
terre. C’est la région de l’épou 
vante !

Eh bien 1 c’est là, vers cette gran
de forteresse de l’hiver, que va se 
diriger Nordenskjnld.

conformément au vœu

Nos artistes ont aussi grand 
besoin d’encouragement, car les 
a fia ires vont si mal qu’on n’achète 
guere leurs œuvres. N’ayant pas 
les mêmes raisons que les artistes 
français de s’abstenir, ils ont fait de 
nombreux envois A l’Exposition de 
Berlin ; mais les bons “ alliés ” se 
font, parait-il, tirer l’oreille, quand 
il s’agit de dénouer les cordons de 
leur bourse.

L’empereur d’Allemagne s’ett 
pourtant efforcé de donner le bon 
exemple ; une de scs premières ac 
quisitions a été celle d'un remar
quable tableau représentant une 
vue du pont de Ripetta, au moment 
où de nombreux curieux regardent 
les travaux de canalisation du Ti.

C’est de Fiance que partit le 
premier navigateur qui aborda ces 
approches du pôle sud. C’était un 
Normand, Gouneville, jeté par unu 
tempête en dehors de sa roule, qui 
échappa par miracle à la mort, et
qui revint en France, plein de récits 
merveilleux. Cependant, ces ré
cits éclaircissaient déjà certains 
points.

On n’en était déjà plus aux lé
gendes, à ces légendes qui se retrou
vèrent dans les Mille et une N ait s y 
quand Galland les produisit,d'après 
lesquelles dans le voisinage du pôle 
sud se trouvaient des montagnes 
saisissant, attirant les bâlimeu •> 
les aspirant, pour ainsi dire, de f.- 
^on à ce qu'ils su brisassent sur 
leurs lianes.

bre. L’auteur, M. Enrique Serra, 
est un peintre espagnol, mais depuis 
longtemps établi à Rome. Son ta
bleau est traité dans le goût de 
l'école réa'iste français», que Guil
laume II aime, paraît il, beaucoup. 
Avis aux peintres italiens... pour la 
prochaine Exposition internationale 
de Berlin.

Félix.

Gaston a une femme qui- pleure 
du matin au soir. A la moindre 
observation, elle fond en larmes

— Enfin, demande t il à sa belle- 
mère, ce n’est pas naturel, madame, 
une femme qui arrose ainsi mon 
existence.

— Hélas 1 si, très naturel, fait la 
belle mère. Ma fille est née le jour 
de la bai ni Ménard !

Magellan, plus lard, puis ces har
dis marins hollandais qui s’étale»i 
constitués en un ordre de cheva 
tiers, les Chevaliers du Lion, ayant 
fait serinent de ne se lai user abattre 
par aucun obstacle, ouvrirent la 
route, dans les aventures épiques. 
Puis, ce sont les voyages le l’An - 
glais Dampier et d’un héroïqu « 
Français, Fuzier, qui fut témoin de 
phénomènes physiques qui terrifiè
rent son équipage. Ceux-là étaient 
pourtant des braves, qui l’avaient 
suivi jusque-là 1

Jusqu’en ce siècle, c’étaient les 
français qui avaient pénétré le plus 
avant dans l’horreur de ces régions 
glacées. Bourgam-ville, Kergue
len, et, sous lu Directoire, Beaudin, 
monté sur la corvette le Géographe.

L’évocation rapide de ces explo
rateurs se complète par les noms 
de Cook, de Wedel, partis sur un 
bâtiment dérisoire, de Ross, puis 
par le nom glorieux de Du mon t- 
d’IJrville, qui, pour se frayer un 
chemin, donna souvent, à coups du 
canon l’assaut aux glaces comme il 
l’eût donné à des navires insou-

En instance de divorce :
—Je vous jure, monsieur le pré

sident, que mon mari m’a rouée de 
coups.

—Lui 1 un manchot 1
—Justement, il me frappait à bras 

raccourcis.

Au cercle.
—Eh bien, ton oncle est mort ? 

Tu hérites ?
—Ah 1 oui ! Une jolie affaire !
—Je croyais qu’il avait une belle 

fortune.
—Hélas 1 il ne laisse que des re-

—L’esprit d’autrefois.
En ménage, il faut se fiire des 

concessions.
—Moi disait Châteaubriand, je 

n’ai jamais faim avant sept heures ; 
mais, comme Mme de Château- 
briand a coutume de dîner à cinq, 
nous avons décidé que nous nous 
mettrions à table à six. Comme 
cela, nous sommes tous les deux 
contrariés.

C’est la période du passé, rappel 
lant d’admirables efforts, mais qui 
n’ont pas résolu tou» les problèmes 
géographiques dont la solution est 
impati-mmeot attendue.

Qu’on imagine l’horreur de la 
situation de onze marins qu’un nsu 
frage jeta sur une de ces lies si nitres 
du pôle sud, et qui y vécurent, stu
péfaits chaque jour d’être encore 
vivants, sans doute, pendant deux 
ans 1

Sur la bord de la mer:
Calino arrive sur la plage à l’heu. 

re du bain. Il demande sa cabine 
son costume, ses espadrilles et son 
peignoir.

—C’est tout ce que monsieur dé
sira, s’enquierl le garçon.

Attendez, mon ami fait Calino. 
Mettez-moi donc un peu de son dans 
mon ba n.

Ils furent découverts par la capi
taine Ross, au cour» de son grand 
voyage.
l'excès de leur misère et de leurs 
souffrances, étaient, pour ainsi dire, 
retombés à l'état sauvage. Robin 
sons des régions glacées, ils étaient 
affolés et hébétés, quand les mate
lots de Ross vinrent à leurs se
cours

Ils avaient subsisté en tuant des 
pingouins, innombrables dans ces 
contrées maudites, et en «*• «aur-

Ces malheureux, dans

— Mme Jessie Judo, la femme 
d’un négociant établi au No. 1464 
Broadway, qui a été b essôe acci*- 
dentellement il y a quelques jours 
d’un coup de revolver par son mari 
dans leur magasin, est morte de 
sa blessure, en dépit de tous les 
soins que l'on a pu lui prodiguer. 
Un dit que M. Judd est presque fou 
de chagrin.
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Lettre de Rome Au cours de la discussion qui se 
poursuit, la Chambre<^njhexaminant 
chaque budget spécial a clairement 
montré — il faut lui rendre la jus
tice — qu’elle voulait, comme le 
ministère, réaliser de sérieuses éco
nomies. On a rogné un peu partout 
avec entrain. Il y avait urgence, 
puisque ces économies ne suffisent 
même pas à rétablir l’équilibre du 
budget. Mais là ne doit pas se bor
ner la lâche du cabinet ; on lui de
mande de se préoccuper, avant tout 
de créer des lessources au pays 
d’infuser un sang nouveau dans ce 
corps anémié et languissant.

Quand on aura encouragé, déve
loppé le commerce, l’industrie, l’a
griculture, les caisses de l’Etat se 
rempliront d’elles-môtnes. Mal
heureusement, nous n’en sommes 
pas là ; le produit des douanes 
prouve que le mouvement indus
triel et commarcial se relatent de 
plus en plus. C’est là le symptôme 
le plus grave. En haut lieu, on 
compte sur les futurs traitée de 
commerce avec l’Allemagne et l’Au 
triche-Hongrie pour se relever un 
peu, mais les personnes les plus 
compétentes, affirment que ce sont 
là de Vaines espérances.

La vérité,en somme,c’est que l’on 
nevoi» pasrommeut on pourra sortir 
de cette fâcheuse situation Et pen
dant que les recettes des douanes 
diminuent, le mouvement d'émigra
tion s’accentue — autre signe de 
misères. De Gênes, de Naples, 
de Venise, des milliers de 
malheureux partent pour les 
pays lointains — non plus, comme 
autrefois, dans l’espoir de faire for
tune, mais seulement pour gagner 
un morceau de main.

C’est que la misere est extrême, 
dans certaines provinces d’Italie. Un 
journal modéré et que nul ne son
ge à accuser de manquer de patrio
tisme, le Diritto, donne des détails 
navrants sur ce qui se passe du côte 
de Ferrare, de Mantoue. Il nous 
montre les paysans de ces contrées 
recevant de 40 a 60 centimes par 
jour; les paysannes de 20 à 22 et les 
plus jeunes 15 centimes seulement 1 
Or, comme le fait judicieusement 
observer notre confrère, ce vil prix 
des salaires s’aggrave encore de la ■ 
considération que, pour cause de 
mauvais temps, de fêles religieuses 
ou autres, il n’y a guère que 250 
journées de travail par an, pour les 
travailleurs de la campagne.

Quant à la matière imposablè, ou 
ne sait plus où la trouver; le con 
tnbuable italien est ie plus imposé 
du moude, bien ou’il soit en môme 
temps un des moins riches. Voila 
pouiquoi le gouvernement est in
quiet quand on parle d’organiseï 
des meetings, pour protester comie 
le renouvellement d’une alliance 
qui se traduit par de si triste» résul-

Ce serait à croire que la triple 
alliance n’est pas une honnête per
sonne, tant elle fait parler d’elle en 
ce moment ! Il est vrai que, cette 
fois, c’t-sl pour le bon motif.puisque 
tonte l’agitation à laquelle nous as- 
pistons a pour but de protester con
tre le renouvellement d'un pacte qui 
a puissamment contribué à ruiner 
le pays.

Une'proclamation a été adressée 
au peuple pour l’engager à se réunir 
dans de libres comices où il aurait 
à répondre en toute franchise à cette 
c -tte question brûlante : “ La nation 
italienne veut elle latriole alliance? 
Veut-elle la paix armée, accompa
gnée de la misère publique ? Veut- 
elle des pactes secrets qui entraînent 
vers l’inconnu ôu vers la guerre, 
qui n’est désirée par personne,parce 
qu’elle ne répond à aucune aspira
tion nationale ? ”

Ce manifeste émanant de person 
nalités politiques influentes, dont le 
nom et la parole ont de l’action sur 
les masses populaires, le gouverne
ment a pris peur, les ministres ont 
tenu conseil, et M. Nicotera a 
adressé à tous les préfets du roy
aume, une circulaire interdisant les 
réunions publiques dans lesquelles 
allait être examinée la question de 
la triple alliance.

Ce n’est qu’à regret, bien certai 
nement, que les membres libéraux 
du cabinet Rudini ont dû prendre 
cette résolution ; mais on assure 
que des u observations ” sont arri
vées de Berlin et de Vienne au su 
jet de cette agitation contre la triple 
alliance,—d’autant plus que l’Opi- 
nione elle même, organe officieux 
du président du Conseil, n’avait pu 
s’empêcher du constater que le pays 
semblait se passionner pour ces ma 
uilestaiions.

On a beaucoup remarqué que. 
pour interdire les meetings au su
jet de la triple alliance, le ministre 
de l’intérieur invoque l’article 113 
du Code pénal, qui édicte des peints 
contre les individus dont les agis 
sements exposeraient l’Italie à la 
guerre ”, Je dois avouer qu’on a 
généralement trouvé cela expressif, 
ne voyant pas très bitin comment 
l’Allemagne et l’Autriche Hongrie 
pourraient se croire autorisées à 
partir en guerre contre l’Italie,sous 
prétexte que les libres citoyens au
raient reconnu que leur pays ferait 
mieux de ne pas renouveler un 
pacte n’ayant eu pour résu ta t 
qu’une aggravation des charges pu
bliques, une crise économique et 
financière désastreuse et une perte 
de crédit.

Je le répète : la partie impartiale 
et sage de la nation italienne n’a 
pas cru à la post-ibilité de cette mise 
eu demeure ultra fantaisiste de la 
part des Auslro Allemands : « L’ai li

eu la mort 1 Sois notre amie, Le mécontentement est grand, et 
les èlei lions administratives qui 
out lieu aujourd’hui à Rome pour
raient bien s’en ressentir. Il s’agit 
du renouvellement partiel du Con
seil communal, c’esl-à dire de la 
nomination de seize conseillers.

Par bonheur, les nouvelles pessi
miste» qui avaient couru, ces jours-ci, 
sur l’état des campagnes, ne se sont 
pas confirmées. La persistance des 
pluies et l’abaissement de la tempé
rature ont fait du tort au blé, dont 
la récolte sera, dans plusieurs loca
lités, inférieure à celle de l'année 
dernière. Par contre, les vignes 
sont généralement prospères et il 
est permis d’espérer une assez bon
ne récolte. Les oliviers aussi out 
belle floraison.

Dans certaines zones, on a cons
taté l’apparition du pérouospora, 
mais il a été partout combattu avec 
beaucoup d’énergie et de succès 
Un avait parlé d’une invasion de 
sauterelles ; informations prises, 
les criquets n’ont causé que des 
dégâts sans importance et on en 
aura été quitte pour la peur.

Le gouvernement et l’initiative 
privée rivalisent de zele, dans 
l’étude de différents projets ayant 
po/ur but la colonisation de la 
Sardaigne, qui laisse encore tant à 
désirer. J’apprends qu’un grand 
propriétaire sarde vient de mettre 
six mille hectares de terrain à la 
disposition d’une Société coopéra
it/e, moyennant nne laibe rede
vance annuelle de 2ufUÛV fraac». 
Quelques centaine» de cultivateurs

où l’on t’assomme 1 »
Mais, en outre, d’excellents es

prits, sans s’attarder à examiner si 
la circulaire de M. Nicotera est illé
gale ou non, la trouvent singulière
ment compromettante,—parce qu’on 
ne manquera pas de dire en Italie 
et au dehors, que, si la triple alli 

était restée populaire, oq ne 
prendrait pas tant de peine pour 
interdire les manifestations pu
bliques, au mépris du droit de réu
nion.

Au surplus, croit on aue cette 
interdiction des meetings désarmera 
les adversaires résolus de la triple 
alliance ? Ils tiendront des réunions 
privées, lanceront des manifestes 
au peuple italien, provoqueront l’a- 
gitnion par tous les moyens légaux, 
demanderont la révision du Statut, 
l’abrogation de l’article 5 qui ac 
corde à la couronne le privilège de 
contracter des alliances sans con
sulter les Chambres, etc.

Et puis, sur le terrain parlemen 
taire, nous aurons l’interpellation 
de M. Cavallotti sur la politique 
étrangère, et celle de M. Colajanm 
sur la circulaire Nicotera.

4

H est vrai que le ministère, d’a
près tous ce que j’entends dire au
tour de moi, espère bien pouvoi- 
esquiver ces deux interpellations 
gênantes, parce que nous touchons 
au terme de la session et que Its 
députés demandent la clôture de la 
ses»ionâdès que la discuesion du 
budget sera terminée et qu’on aura 
réglé Varnéré le plue urgent.t
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